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Un appel à découvrir 

 
Par Louise Hébert-Saindon 

 

C’est quoi, une vocation? Une forte attirance, un penchant, un but, une inclination, une 

passion et, ultimement, une réponse à un appel. Le mot vient du latin vocatio, un dérivé 

de voco, soit un appel. 

 

Le chrétien désigne de vocation sa réponse individuelle à l’appel de Dieu. Mais qu’en 

est-il pour ceux qui ne sont pas des gens d’Église? La réponse à l’appel divin peut-elle 

se manifester en eux? Décidément! 

 

Prenons l’exemple d’Elisabeth Kübler-Ross. Non seulement a-t-elle défendu, contre son 

père, son droit de répondre à son appel de devenir médecin, elle est devenue le porte-

étendard pour les marginalisés de la médecine: d’abord les psychiatrisés, ensuite les 

mourants. Kübler-Ross a compris que la médecine tournait le dos sur ces deux groupes 

de malades, surtout les derniers, car ils représentaient l’échec ultime de la médecine! 

Elle a ouvert un volet très important de la médecine, la thanatologie, soit le soin des 

personnes en fin de vie. Cette étape de la vie, elle l’a qualifiée du point où l’aspect 

physique de la vie bascule en faveur d’une vie plus spirituelle, et de la transcendance. 

 

Kübler-Ross a également soigné les personnes atteintes de SIDA. Par crainte et par 

colère, certains ont cherché à mettre fin à son projet de construire un hospice pour 

enfants atteints de SIDA en incendiant sa maison. Pourtant, rien ne pouvait éteindre 

l’appel intérieur ressentie par cette femme très spirituelle.  

 

Mais est-ce une chasse gardée? Pas du tout! Mon petit-fils, Ariel, est né le 9 août. J’ai 

donc passé mes matinées en compagnie d’Ariel et de mon fils Jérémie, question de 

laisser maman dormir. Il s’ensuivit de longues balades ponctuées par un café. Quel 



bonheur que de découvrir le Café des habitudes! La proprio, une Française, avait 

toujours rêvé d’ouvrir un café qui serait un refuge pour les jeunes parents! Son café 

était garni de landaus et tapis d’éveil, de livres et de jeux pour tous âges. Il y avait 

même une cabane près du plafond, du genre qu’on retrouverait dans un arbre – un îlot 

de paix pour siroter un café en solitude, mais entourée fraternellement des autres 

convives. 

 

De plus, la proprio travaillait en collaboration avec une amie pour offrir des cours de 

yoga aux petits. Toutes deux rêvent d’ajouter d’autres services et soutiens aux parents, 

en collaboration avec des organismes du quartier. 

 

Conclusion : la vocation n’est pas nécessairement un dérivé de la foi chrétienne! 

Comme l’exprime si bien la Prière pour les vocations, elle est la réponse à un appel de 

transformer la société par amour. Une réponse vécue individuellement mais qui rayonne 

dans la société pour le mieux-être de plusieurs!  Avez-vous songé à votre vocation? 

Découvrez-la! 

  

 

 


